
La soupe au CriqUet
-Aýprès les'travaux des champls, il

est d1ebitude pour les jeune gens de

la compagne dé se réunir deux trois
et d'aller ,ensemble fâire un tour voir

les filles dans les paroisses voisines.
Parti de Lanoraie pour faire une ex-

pédition de ce genre, une jeniie gail
lard sur les trois compagnons, était

d'une gène impossible et pirtout on

leur offrait un repas dans les fanilles
qu'ils visitaient, celui-là trouvait des I
prétextes pour ne pas accepter. Sa
gène augrnentait à chaque invitatior,.

L'expédition avait duré deux jours
et le jeu'ne homîme timide songeait à.
rentrer chez lui pour se renltir la faille 1
On consenta le suivre. A peine en
tré, il se dirige à -la noirceur vers "la
létrie pour manger. Il constate qu'il
y avait.un plat d: soup:: froide. . Ça
va marcher dit-il à ses amis, je viens
de trouver ce qu'il me faut. . Et après
avoiT avalé trois ou quatrecueillérées,
" C'est de la soupe au blé d'inde, di.t.
il. en voulez vous.? ónlirue, nous
n1avons, pas péché par excès* de gène\

comme toi -et nous n'avons pas faim
Notre. homme s'empiffre comme on

peut le penser. A un moment donné
un des anoureux allume sa pipe près
du plat ; horreur ce que l'affamé avait
cru être- du blé d'inde ;dans sa soupe
c'était des"criquets. Tableau I . -

Gare à ces insectes s'ils aiment un
plat, ils marchent à la file indien_e_
pour, se.. repattre. .Dans le cas actuel
ils avaient c.hoisi la soupe et s'étaient
malheureusement noyés.

MoaaL Mangez quand vous au-
rez faim et où vous vous trouverez
afin de ne pas.manger de criquets.

Record -Alcoolique

Un record pas-banal, celui.là i celui
des' buvéurs de whiskey qui prétend à
l'honneur d'être le "champion du
monde" est un Américain, le' doc-

teur Charles E. Moorrey, de Lexing-
*ton '(Kentucky).

Ce docteer se glorifie d'avoir de-
puis 5o ans, absorbe par joui- 2o ver-
res ýde whisky, ce qui '-représénte le

-Jôli total de 565,co veres, soit 9r,350
pimtès ou encore 26 tonneaux.

Interviewé par un reporter, le
champion du monde lui a -fait l'aveui
que s santé était altéré.
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DROLERIES .

Au restaurant.,
-Eh bien./ garçon !'et cet os pour

mon chien, pour lequel je paie uti
franc de supléniet ?

M aisr ronsieur, il est dans la côte-

lette que je viens de vous servir.

Hortense pour mari votidrait avoir
.Edmond.

Mais pour femme le. gars ne veut
pas preindre Hortense.

Vous derriaridez ce que je pense'?
Ma foi 1 qu'ils ont tous deux raison.

C'était en cour d'assises.
Le Préident.' - Vous avez beau

nier, il. impossible de vous croire.
Vloila trois temniins qui vous ont vu.

L'accusé.-De quoi, trois. Qu'est
ce que c est qte -cela sur six millions
d'habitants ?

- -Qu'est-ce qulle t'a demandé.
tout à. l'heure, la petite Irma ?

-Elle vçulait.savoir si un Bon et.
un chèque c'était la même chose.. e
lui ai répondu .oui ; alors.elle m'a de
mandé si ça ne me ferait rien de lui
apporter .toujours à l'avenir des
"chèclues.chèques." au lieu de " bon-

bon." -

Un individu de Ncw York «a rcçu,
l'autre jour. q'linze mille réponses a\
.une annonce.

.Quelle était donc cette annonce?
-ýOn a besoin d'un hom'ie qui soit

dans la dèche.

-Un individu de New Yoik a reçu,
l'autre jour, quinze mille réponses à.
une annonce.

-Quelle 'était done cet-e annonce
-On a besoin. d'un homme qui

sort dans la dèche.

Dis donc, papa; inerroge le petit
Jules, pourquoi que l'éléphant a un si
grOs nez.?

Parce que, lorsqu'il avait ton age,
gronde le père, il fourrait ses :pattes
dedans.

' --Ça serait indiscret, mossieu, de
savoir ce que vous faites ?

-Moi, mes amis, je suis phtisique.
-Phsique e Ah i Sorel c'est uni

joli métier tout d' mange.

VIENT DE PARAITRE
NoUvEAU OMNsONwxu DE VERA.DE

ILM Edmond' Hardy, .marob.çn.d de
musique i76 te Notre a vient
de publier un- nouveau .r6pertoire
Verandêéiontenant les chanions -c..
mlie les plus nouvelles.

k.nvoyez 2S oente en timbre, amis--
cainq ou canadiens et vous en rece-
vres une copie.

CAMARD

Au restauraut:
Cueilli dans le roman feulleton

d'un journal du soir I
"Hector avait hâte de rentrer che

lui. Il croyait sa fe-mme enilorkie.
Tirant brusquenent les ridIaul

de l'alcôoe, il aperçut l tRU LE l
teint le devint instantanément.
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AVIS AUX GOULMFTS ..

Tous les jours et toutes lcs ruit4 , les' gour.
mets et les amnateurs die h3nne cuisine sont
p'rtcullé<cni,-nt inviiteà venir rnangcr del;%;IIi~ %
hnltres et à urendre lerrevan a'u l'<ct t
Windsor. T ài ont tl;)e % hittrcE et Te
repas scculents delc! de: gucn s et S
amateurs. Que 1- mtind soe le s <t q'onu otn
aille viti er'letablis!nmt-. t du me J.o c nu . . ..u
coin de la rue .St.J c lues et d: a côte . et clir W4

lambertir .

Boulevard St- Lambàr MR tIr

Les Ge'nsoui ont de
te igence et du Goutj éè."tenthI leurs -meubles a

notre m agtas in

PARCE QUE
Noie avoue l'aseortimenit de meubles le nae - ahle
qu'il y ait cri Csiada. Il y. en a pouar eati- ti-i' tous les
goût@, de toutes lt sortes de bôis et de tous -lesêin
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Nos prix Bont les-plua bas qu'il y ait - Montré 0t ubus
iX7avone qn' nu prix, celui q'i nous do nandon

PARCE QUE
Si l'article que nous voas âvoas vendu ne vouit

-vot pouvez la rapptortur et recouvror votre r t.

PARCE QUE - j
izörfis.avons trois jour1 debargains to' tee lï *.an

les lundi, mercredi et vend redi,·anxquels tione s înoea prêt,
à vendre aux prix les .plus-'Vae.

PÂRCE QUE
Notre inmgaa in est fa.cilà d,'da e ttoute' le-ê -lignle3tramway y conduieent. Non sommes toujoura hareux

de vous montrer nos- marchandises.

Y1 en a beaucoup qui font Pus dle brnit~tuoou au
personne ne vend à meillen-marché.

- Au magasin où Pou vend un.x Plao bu

prix, No 1551 ruet-Cath'irino.
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